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TOUTE L’ÉNERGIE DE BOLLYWOOD
Q CetourdeFrance,ilélargitencoreleur
souriredéjàgrand.Ilsontd’ailleursété
recrutéspourça :unecapacité
spectaculaireàilluminerunesalle.Tejas,
Chiraj,Gaurav,Rahul,Jibinetles17
autresdanseursetdanseusesde
BollywoodExpressdébarquenten
novembrepourréchaufferl’hiver
occidental.
« Beaucoupdegensn’aurontjamais
l’occasiond’allerenInde.Làonlaleur
ramènependantdeuxheures »,explique
leNiortaisNicolasFerru,producteurde
BollywoodExpress.
Aumenu,14tableauxet600costumes
madeinMumbaipourunevisitede
l’Indeparsesdanses,duhip-hopfaçon
slums(avecdesextraitsdelabande
originaledufilmSlumdogMillionnaire)
aukathakalitraditionneldusuddupays,

sansoublierlamoussond’énergieque
déversentManeshetsontambour
magiqueduGujarat.
Latrame :uneIndienneinstalléeen
Francerevientàsesracines.Épices
bollywoodiennesobligent,c’estaux
prisesaveclesaffresd’untriangle
amoureuxqu’elleparcourtsonpays,

entreunseigneurdesruesetunprince
ducinéma.
Lescomédiensetdanseurs,tousformés
parBollywood,viennent« dedifférentes
cultures,pourreprésentertoutesles
traditionsdel’Indeetpourcréersur
scèneungrandmélanged’énergies »,
expliquelachorégrapheShrutiMerchant
qui,duhautdeses29ans,adéjàtravaillé
pourunecentainedefilms
bollywoodiens,notammentlefameux
Devdas.« Lecœurdemontravail,
poursuit-elle,c’estdedonnerenvieaux
gensdeseleverdeleursiègeetde
danser. »Et,testépourvous,c’estbienle
cas.

ACB
BollywoodExpress,auPMCà
Strasbourgle18décembreà20h.
De33à49€. R

« Bollywood Express ». (DOC. REMIS)
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AU PAYS DES FÊTES
Lumières,
couleurs, et dieux
à quatre bras

DIWALI : La fête des
lumières irradie toute
l’Inde de feux d’artifices,
de bâtiments enluminés et
surtout de bougies par
centaines de milliers.
Chargée selon les régions
de symboliques variées,
elle a lieu fin octobre ou
début novembre (le 3 nov.
en 2013, le 23 oct. en
2014).
HOLI : La fête des
couleurs, maintenant
célèbre dans le monde
entier pour ses batailles
très photogéniques de
poudres colorées, a lieu au
printemps (le 17 mars en
2014).
GANESH CHATURTHI : la
fête de Ganesh, le dieu
éléphant, fils de Shiva.
Célébrée dans toute l’Inde,
c’est à Mumbai qu’elle est
la plus populaire, des rues
de la ville à la plage de
Chowpatty où les familles
vont immerger leur statue
du dieu de la chance. Elle
a lieu entre fin août et mi-
septembre (le 29 août en
2014). R

Pendant les processions des
fêtes de Ganesh. (PHOTO
DNA – ACB)

PRATIQUE
L’Inde surmesure

L’Inde, tous n’en reviennent
pas enchantés. Mieux vaut
mettre alors toutes les chances
de son côté. Envie d’un séjour
uniquement chez l’habitant ?
D’un match de boxe
traditionnel ? Enchanting
India propose des formules
multiples et adaptables,
satisfait les demandes
particulières et met à
disposition, en cas de pépin,
une hotline ouverte 24h/24.
Créée en 2004 par un
Allemand passionné d’Inde,
Enchanting India s’est depuis
développée en Enchanting
Travels et propose maintenant
18 destinations en Asie,
Afrique et Amérique. Avec un
mot d’ordre : « Dans 20 ans,
vous serez plus déçu par les
choses que vous n’avez pas
faites que par celles que vous
avez faites. »

Qwww.enchanting-india.fr ou 
www.enchanting-travels.fr. 
01 73 04 56 63

Mahim Bay, entre deux tentacules de cette pieuvre lumineuse qu’on appelait Bombay. (PHOTOS DNA – ACB)

C onnaître une adresse à Bom-
bay ne suffit pas. Et pour être
sûr que votre chauffeur de
rickshaw vous emmènera au

bon endroit, mieux vaut lui donner
le nom du plus proche… cinéma.
Divertissement indien par excellen-
ce, la production cinématographique
du pays est à l’avenant de sa cuisi-
ne : épicée. Tout comme on mêle
savamment les saveurs pour faire un
bon curry, Bollywood a sa recette du
« massala movie » : chansons fine-
ment chorégraphiées, rivalités, hu-
mour, grandes émotions, luxueux
voyages dans la très exotique… Suis-
se, conflits de générations et les très
attendues amours contrariées dont
les chastes baisers sont signalés au
public dissipé par le clignotement
des lampes autour de l’écran.
Dans un pays où rien n’est facile
mais où tout espoir est permis, Bol-
lywood, industrie centenaire, reste
bien installée comme machine à rê-

ves. Et les habitants de l’ancienne
Bombay, en quittant les salles obscu-

res, peuvent continuer de s’échapper
en allant toucher du doigt le temple

de luxe que s’est érigé celui qui est
leur George Clooney : au bord de la
Mahim Bay, Shah Rukh Khan, dieu
vivant du cinéma bollywoodien, s’est
érigé son paradis – Mannat, dit en
hindi la plaque clouée sur le porche
du palais devant lequel où les petits
gars des slums qui se rêvent million-
naires défilent pour se faire photo-
graphier.
Comme le cinéma bollywoodien, à
Mumbai tout clignote et tout dure
longtemps. Tentaculaire, la ville pé-
ninsulaire est celle de toutes les
démesures. Non loin des fastes bri-
tanniques du passé colonial s’étalent
les enchevêtrements des chawls, co-
rons indiens où s’installèrent, à la
fin du XIXe siècle, les ouvriers arrivés
en ville pour fournir la main-d’œuvre
à l’autre industrie de la ville : celle
du textile. Un peu plus loin, les
bidonvilles géants résistent au gri-
gnotage immobilier. Dans les zones
les plus convoitées, à l’ombre des
lignes aériennes du métro en cons-
truction, le prix du mètre carré de
slum a, ces dernières années, consi-
dérablement augmenté…

Film City : des studios
dans la jungle
Apprécier Mumbai nécessite un cer-
tain laisser-aller. Accepter de se per-
dre dans les rues bondées de Colaba,
se frayer un chemin dans la jungle
qui entoure les studios en plein air
de Film City, se noyer dans la foule
de Chhatrapati Shivaji Terminal (la
gare Victoria), se mêler aux proces-
sions des fêtes rituelles en l’honneur
de ces dieux hindous gourmands,
colériques et généreux, se fondre
dans la transe des fidèles de Krish-
na… Et partout, se laisser envelopper
par la chaleur d’un accueil unanime.
Celui d’une ville où brillent 20 mil-
lions de sourires. R

ANNE-CAMILLE BECKELYNCK

INDE Mumbai

20millions de sourires
20millions d’habitants, les plus grands bidonvilles du pays et une foule de serviteurs de l’industrie

du cinéma… L’énergie deMumbai, ex-Bombay, est à l’image de ses paradoxes : démesurée.

Les fêtes de Ganesh, en l’honneur du dieu éléphant, font vibrer chaque année
Mumbai tout entier.


